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Guillaume GIMENES

MCF ¨ lõUniv. de Lille
Psy. cognitive de lõ®ducation

üThèse sur la mémoire de 
travail des gestes

üTravaux sur la cognition 
incarnée et la lecture

Besoin de me contacter ?

guillaume.gimenes@univ-lille.fr
3

mailto:guillaume.gimenes@univ-lille.fr


4

üMémoires

üApprentissages

üPlace et développement dans 
les perf. scolaires

üEnjeux et implications pour 
lõenseignement



ÅLA m®moire, non LES m®moiresé

ÅSavez-vous faire du vélo ? Jongler ?

ÅLondres est la capitale de ?

ÅLe citron a quel goût ?

ÅVous souvenez-vous de votre premier baiser ?

Aujourdõhui, nous parlerons surtout de 

mémoires «de travail» et «sémantique» 5
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Adaptation dõAtkinson & Shiffrin, 1971
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Mémoire à Court Terme / 
Mémoire de Travail

ÅDurée limitée (<20s)

ÅCapacité réduite (7+/-2 ou 5+/ -1)

ÅSensible aux interférences

ÅDifférences entre MCT et MdT

ÅMCT stockage «passif »

ÅMdTstockage «actif »

Mémoire à Long Terme

ÅDurée potentiellement illimitée

ÅCapacité potentiellement illimitée
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ÅCõest un stockage çà court terme»

ÅQuelques secondes

Å«06 23 4é tu peux r®p®ter ensuite ?»

ÅMais avec la possibilité de «manipuler les éléments»

ÅĆtes vous capable de dire un num®ro ¨ lõenvers ?

ÅSans cela nous ne serions capable de riené
ÅExemple : Manipulation constante de lõinformation !
ÅLecture, ®criture, math®matiques, compr®hension de probl¯mesé
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Le modèle le plus courant

ÅModèle en «composantes»
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Le modèle le plus courant

ÅModèle en «composantes»

Centre 

Exécutif

*lié au touché

Calepin Visuo-

Spatial (CVS)

Buffer Episodique

Boucle 

Phonologique (BP)

A
rt

ic
u
la

ti
o

n
 

=
>

 r
é

p
é

ti
ti
o

n



12

Mémoire épisodique

ÅSouvenirs particuliers et vécus

ÅÉvènements propres à 
lõexp®rience individuelle, 

ÅLocalisée dans le temps et 
lõespace (contexte)

ÅCapacité de reviviscence

Mémoire sémantique

ÅConnaissances stockées

ÅSavoir qui nõest pas ancr® 
dans un contexte 
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ÅOrganisation en mémoire sémantique



Mémoire déclarative

ÅReprésentation de faits ou 
dõ®v®nements accessible ¨ la 
conscience

ÅVerbalisable

ÅMémoire des savoirs

Mémoire Non Déclarative 

ÅRepr®sentations dõaptitudes 
cognitives et motrices

ÅDifficilement verbalisables

ÅÉvocation non consciemment

ÅInclus la mémoire procédurale

ÅMémoire des savoir-fairé?

!

!!

!
!

!

?
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Mémoire explicite

ÅRécupération consciente et/ou 
récupération volontaire

Mémoire implicite

ÅInfluence dõune exp®rience 
préalable

ÅSans conscience !

PUB

Apprentissage en 

classe



ÅMemory NEoStructural Inter-Systemicmodel 
dõEustache & Desgranges, 2008
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ÅMemory NEoStructural Inter-Systemicmodel 
dõEustache & Desgranges, 2008
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Mémoire de 

Travail

Entrée sensorielle

Traitement sensoriel
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ÅAssociationnisme

ÅPrincipe du béhaviorisme

Association A-BPrésentation de A et de B

A
B BA

Stimulus 

(S)

Réponse 

(R)
Boite Noire

19
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ÅLoi de lõexercice
ÅRépétition pour apprendre/garder 

un comportement 

ÅLoi de lõeffet
ÅLe résultat dépend des conséquences

ÅUne conception associationniste

ÅAssociation du lien par une proximité temporelle et spatiale
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ÅPrononcez les mots suivants :

ÅBicron/ Blichette

ÅEt maintenant ceux-ci :

ÅBatrical / Bouthwyre?

ÅLois de Thorndike nõexpliquent pasé
ÅLa m®moire impliciteé (=> mots ci-dessus)

ÅPourquoi on peut apprendre sans punition ni récompense

ÅNi pourquoi on peut apprendre une chose en une foisé

Pourquoi ces r®ponses pour des mots qui nõexistent pas ???



ÅLes processus cognitifs dõapprentissage sont :
ÅEncodage

ÅStockage

ÅRappel ou R®cup®ration de lõinformation

Maths

22
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ÅComprendre est une première étape primordiale
ÅFaire le lien entre les sollicitations de la réalité et les traces 

mnésiques

ÅVient ensuite Apprendre
ÅR®p®ter, travailler, sõexercer

ÅPuis Mémoriser
ÅTransformer les apprentissages pour les automatiser

Faire du lien !

Permet lõexpertise ! Automatise lõacc¯s !
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ÅStructuration des arbres de connaissances

ÅEnrichissement des branches existantes par adjonctions

ÅModification des branches par réajustement ou raffinement

ÅRestructuration de branche et création de nouvelles branches

ÅDonc pour créer de nouvelles connaissances : 

ÅSõappuyer sur les anciennes connaissances

ÅMobilisation au moment de lõapprentissage !
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ÅResnicket al. (1971)

ÅPour une majorité des élèves (si ce nõest tous), lõapprentissage suit une s®quence :

ÅÉlèves avec des capacités :

Concepts Bases

Concept Complexe

Etapes

à suivre

Concepts Bases

Concept Complexe

Sautent 

les étapes

Ils comblent

les vides



ÅEtude de Carmichael, Hogan, and Walter (1932)

Image reproduite de Baddeley, A., Eysenck, M. W., & Anderson, M. C. (2014). Memory (2nd edn). Taylor and Francis.
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ÅPlus le traitement de la tâche est «profondè plus lõobjet trait® 
reste en mémoire

ÅTraitement superficiel 

ÅCombien de voyelles contient le mot table ?

ÅTraitement plus profond 

ÅAvec quoi rime le mot table ?

ÅTraitement profond 

ÅEst-ce que ce mot est une variété de plante ?

ÅRéférence à soi :

ÅEst-ce que ce mot vous correspond ?

?
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Craik et Tulving (1975)
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Une image vaut mille mots !

ÅOu du moins, une image vaut mieux que le mot seul !

Verbal

Double codage

Simple codage
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De la mémoire

sémantique

«Panda»



ÅExpérience avec 52 mots sur des 
cartes :
ÅSoit demander de les Apprendre

ÅSoit demander de les Regrouper

ÅAprès la tâche un rappel :
ÅRegrouper les cartes 

SANSLES APPRENDRE
est plus utile que les apprendre 
«bêtement »!

ÅLien avec lõorganisation en 
mémoire sémantique

29

Mandler& Pearlstone(1966)

Chien

Table

Carotte Tomate

Organisation en mémoire sémantique
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100%

Pourcentage 

de rétention

20%

10 min 1 jour 1 semaine             1 mois 6 mois

Courbe normale 

de lõoubli

Avec révisions

Adaptation de la courbe dõoubli dõEbbinghaus (1885)



}Effet bénéfique de la distribution des apprentissages ! 31

ÅExpérience de Rohrer& Taylor (2006)

Å10 exercices dõapprentissage de probl¯mes propos®s:
ÅSur 1 session

Åsur 2 sessions 

ÅRésultats :
ÅAprès 1 semaine pas de différence

ÅAprès 4 semaines pour le groupe «2 sessions» résultats presque 
doublés
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ÅQue vaut-il mieux pour apprendre, réviser plusieurs fois ou se 
tester plusieurs fois ?

ÅTest = Récupération en mémoire 

ÅRécupération = Meilleures performances !

Simplification de lõexp®rience de 

Karpicke& Roediger(2008)

Test Pas de test

Avec révision

Sans révision
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Åhttps://timideetheureux.fr/faites -le-test-vak-visuel-auditif-ou-kinesthesique/

34
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ÅLa Garanderie, Les profils pédagogiques, 1984

- Visuel

- Auditif

- Moteur (kinesthésique)

ÅNe repose sur aucun SOCLE SCIENTIFIQUE !

Nous ne prenons pas de 

Å«photos» 

Å«bandes audios» de nos apprentissages 

X X



Moyenne en 5ème

Test de raisonnement .50

Mémoire à Court terme .04

Mémoire sémantique 

(encyclopédique) par QCM
.72

Lieury et al., 1992

36

Corrélations : 

Faible : < .50

Moyenne : <.70

Forte : <.90
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ÅDe plus, le test de vocabulaire est corrélé à .77 avec le facteur 
général de réussite scolaire !!!

Biologie Maths Histoire-Géo Français Physique-

Chimie

Langues

Corrélation 

avec un test 

de vocabulaire 

(Réussites-

Erreurs)

.65 .62 .60 .60 .58 .58

Corrélations : 

Faible : < .50

Moyenne : <.70

Forte : <.90

Lieury et al., 1992
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Test de mémoire 

sémantique

6ème .69

5ème .72

4ème .69

3ème .61

Brevet .64

Corrélations : 

Faible : < .50

Moyenne : <.70

Forte : <.90

Dõapr¯s Lieury, 1991; Lieury et al., 1992; 1995

Vocabulaire (=> en mémoire sémantique) est bien corrélé aux performances !
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Expérience de Lieury (1997) 



Peu de travaux en période pré-scolaire

ÅA 3 ans, utilisation de «scriptsè = s®quences dõactions 
(Hudson & Nelson, 19866; Hudson & Shapiro, 1991)

ÅSquelette de s®quence ®v¯nementielle qui sõenrichit ¨ chaque 
rencontre
ÅMieux vaut peu de déviance entre les scripts (Farrar & Goodman, 

1990). 

ÅScripts => constitution dõune partie des connaissances 
sémantiques.
ÅExpérience + langage => organisation sémantique.

Bien avant lõ®cole !

ÅConnaissances scripts et organisation déterminantes 
pour expliquer les performances futures des enfants !

Chi et Koeske(1983)

Å Organisation connue des animaux permet des performances de rappel 
de liste bien supérieure que pour des noms non familiers (et organisés) 
chez les 5 ans !

40
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ÅFayol, 1985, 2000 : Scolarisation 
enfants occidentaux VS enfants de 
culture africaine non scolarisé :
ÅPour les r®cits dõhistoire AUCUNE 

DIFFERENCE de rappel

ÅMais différence sur les rappels libres et 
s®rielsé car ce sont des t©ches 
«construites par lõ®ducation»

ÅDe même Wagner et Spratt (1987):
ÅApprentissage par cïur dans les ®coles 

coraniques marocaines amenées à de 
meilleurs rappels sériels
ÅStrat®gies et exigences de cultureé
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ÅLa mémoire à court terme 
est fonctionnelle dès 3 
ans (Thorn & Gathercole, 2000)

ÅLõarticulation 
phonologique à partir de 7 
ans

ÅMaturité à 12 ans
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Courbes de position sérielle pour le rappel de 3 à 5 

images chez des enfants de 5 et 10 ans

5 ans 10 ans

Hitch, Halliday, Schaafstal& Schraagen, 1988

Boucle Phonologique 

(BP)
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ÅEmpan faible car : 
(Belmont ,1972)

ÅFaible efficacité des 
stratégies 
dõautor®p®tition 

ÅTrès lié aux capacités 
langagières ! 

ÅBronik& Fry (1997)

ÅGrande sensibilité 
aux interférences

Adaptation de Dempster, 1981
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ÅAvec lõ©ge des enfants:
ÅDiminution du temps de traitement de lôinformation

ÅAugmentation de la mémoire de travail

ÅLe temps de traitement est lié à la vitesse de parole

ÅPlus la parole est rapide, meilleure est la mémoire de travail !

üImportance du développement du langage pour la mémoire de 
travail !

Kail & Park, 1994
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ÅPyramide des apprentissages

ÅDale, 1946

46
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Mon Vieux Tu Mõas      Jet®         Sur          Une  Navette

Mercure Venus Terre Mars   Jupiter   Saturne     Uranus  Neptune

Faire du lien avec une phrase compr®hensible (et en lien)é

Mais encore faut-il se souvenir à quoi elle correspond !



48

ÅApprendre des listes compliquées avec des phrases simples

ÅMe VoilàToutMouillé, J'aiSuiviUnNuage.

ÅMais où est donc Ornicar?

ÅA Jouer Presque Seul Tu Deviens Grincheux

ÅAtchoum, Joyeux, Prof, Simplet, Timide, Dormeur, Grincheux !

ÅVoyez-vous le problème avec les mnémoniques ?

ÅFaut-il encore :

ÅSõen souvenir

ÅSavoir à quoi cela correspond

ÅRedécomposer la liste originelle !

ÅFaire du lien, cõest bien, mais encore faut-il que ça fasse du SENS 
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ÅPour apprendre un mot dõune langue ®trang¯re :
ÅVisualisation dõun mot qui lui ressemble 

ÅLe faire interagir avec la signification du nouveau mot à apprendre

ÅApplication dans lõapprentissage de langue ®trang¯reé
ÅExemple «Blatt » en allemand veut dire «Feuille»

ÅUne «blatteè en fran­ais cõest ­a :

ÅImaginer une blatte sur une feuille



Bruit, pas de gène pour la mémorisation en dessus de 10 dB

50

Boucle 

Phonologique (BP)

Sons



51

ÅLieury, Clevede& Durand, 1991



52

Nous sommes 

limités !

ÅLieury, Clevede& Durand, 1991
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Attention, à ce que 

ça ne profite pas 

quõaux ®l¯ves les

«plus rapides» !

ÅLieury, Clevede& Durand, 1991
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ÅFaites du lien avec les connaissances 
préalables

ÅComprendre >> Apprendre

ÅAttention, enfants comme adultesé 

Notre mémoire est limitée !

(alors prenez en soin)7Ñ2



Pour télécharger ce document :
www.tinyurl.com/w77bq2p

Mot de passe : SéminaireArras


